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SERMON

s . S V R LA

SECTION XL-

D V

CATECHISME'

Ta Volonté soit faite).

CHeks Frer.es; Le Saint Esprit

nous voulant donner à entendre , que

l'etat du peuple &Israel «oit dans une ex

treme mitére&: dans une consusion lamen

table, dit en deux ou trois endroits du livre

des ]uges qu'au tems dont il parle, * il ny

avait point de Roi en Israel , & que chacun fai-

foit te qui lui sembloit être droit. A la vérité

il n'y a point de forme de gouvernement,

quelque tirannique& corrompue que vous

puissiez vous l'imaginer, qui ne soit meilleu

re

luge 17. 6. & il. 2f. Votex.*ujJtlug. chas. 1%. 1. jt. C*

Peut. la. g.



Sur U Sectton XL. i05

rc & plus supportable, qu'une ;tel!e Anar

chie, où les particuliet s font maitres d'eux

mêmes,& font chacun ce que bon leur sem

ble, fans être soumis à aucune autorité pu

blique, &: fans uvoir entr'eux aucune loi , ni

regle commune. Car la plus grand' part

des hommes étant d'eux mêmes enclins au

mal, U est évident, que s'il n'y a au dessus

d eux quelque conducteur qui les gouverne,

avec l'autorité de ses yolontez & de ses

lo/x, comme a\fcc un mors salutaire, ils

s'emporteront fans difficulte' dans les excez

& dans les desordres des vices,qu'ils aiment

natt'rellemét; &: dont l'effet ne peutêtre au

tre que la violence &; la ruine, &en un mot

rigandagepublic.Joint'que l'union,& la

de , qui est l'unique fondement du

îonheur & de la subsistance d'un état, ne

pouvant avoir de lieu dans un peuple, où les

particuliers n'ont point d'autres Souverains,

que leurs desirs, dont la diversité est infiniet

il faut de necellité , qu'un Etat ainsi fait,

soit dans une difcorde,une agitation &c con

susion perpetuelle , qui en peu de tems le

conduit dans une ruine infaillible. D'où il

s'ensuit qu'au contraire l'Etat est bien- heu

reux, où il y a un Prince sage &: juste , dont

la volonte est comme la régie de tous , qui
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reprimant les desirs des médtans & attirant

& excitant les affections des gens de bien,

les rallie tous dans un seul corpst qui aiant

par tout des memes sentimens , & des mê

mes mouvemens, semble dans cette grande

diversité des parties qui le composent, n'a

voir qu'une seule & même ame. ll est vrai

que l'on voit entre les hommes quelques

petits mode'les de ce bonheur public, lors

que le Ciel donne de bons Rois aux peu

ples. Mais il faut pourtant avouer que la

gloire de cette perfection n'appattient qu'au

régne de Dieu; Prince vr

rain &vraiement unique, tant à i'égard de

fa dignité , que de fa bonté & sagesse. C'est

pourquoi le Seigneur Jesus dans cette divi

ne Priere , où il a rassemblé en un, tous les

legitimes souhaits que nous devons faire 8c

pour la felicité publique, & pour la nôtre

particuliere, n'a pas manqué de nous faire

demander d<és le commencement , que le

regne de Dieu vienne ; parce que ce regne

qui vient en eux comprend tout le bien, qui

est necessaire aux hommes. Mais il n'en

demeure pas là. Afin que ce saint & bierw

heureux régne de Dieu s'établisse dans le

monde, &c que tous les hommes y aient

part, il veut qu'ensuite nous le prions , que
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fa volonté faitfaite en la terre comme au Ciel.

Car puis que nul ne peut avoir communion

dans ce roiaume , s'il ne fait h volonté, com

me le Seigneur nous l'a enseigné lui-même;

* chacun qui me dtt , Seigneur, Seigneur, n en

trera sas au roiaume des deux; mais celui qui

fait la volonté de mon Pere celeHe. Il est évi

dent qu'aprés le desir d'entrer dans ce ài-

\\n Roiaume, \e premier souhait que nous de

vons faire, est de demander à Dieu la grace

d'obcïr à fa volonté. Et de là vous pouvez

voir combien est admirable la sagesse du

Seigneur en la disposition des parties de

cette Priere que nous expliquons; qui aprés

l'article du régne de Dieu a immediatement

ajouté celui de l'obeïssance à fa volonté

Vous ouïtes Dimanche dernier l'exposition

de la fantifîcation du nom de Dieu , &C de I'a-

venemem de son régne, qui font les deux

premieres demandes de FOraison Domtni

cale. Nous avons matntenant à vous parler

de la troistéme, conceuë en ces mots. T*

volonté soitfaite en la terre comme au Ciel:, Et

pour en avoir une pléne intelligenae , nous

aurons à considerer, avec la grace du Sei

gneur , premierement quelle est la chose

mêmeque nous demandons à Dieu, que fa

volonté

* M*ttk. 7. xt.
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velMtésefasse e» la terre ; & puis «r fie

patron de cette obeïssance à la volonte dè

Dieu* que le Seigneurajoute dans la parole

suivante , qu'elle soit faite comme dans is

CWiCcst-à-dire^enun mot, que les babi-

tans de la terre , obetssent à Dieu &e fasseat

iivolemé, en la même forte, que ceux du

Ciel ; &e comme dit nôtre Catechtjme , que

toute rebellion ôtée , il range lui même

toutes les voiontez à la sienne. Et enfin

ltous montrerons en trotsteme & dewter lie»

la justice & simponance de ce que t ous de

lirons en cet article , Se la necessité de la

demande, que nous en faisons à Dieu.

Pour donc commencer par lepremierpoint*

«juand L est question des hommes S! des An-

gS,la vobntéic prend souvent pour une cer

taine faculté de leur nature,qui embrassc,ou

rejette, qui veut, ou ne veut pas les choses

que leur entendement a connues & consi

derées; Mais quand l'Ecriture parle de Die»,

elle stgnifie ordinairement par/4 volonté, les

choses mêmes qu'il veut, plutot que la fa*

cuké ou ia fin par laquelle tl les veut*

pomme vous le pourrez aisément reconoi-

*re, pour peu que vous apportiez d'atten*

Ston a le remarquer. Et c'est assurément

awsi q.ue notre Seigneur l'a entendu en cet
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te Priere , quand il nous fait demandera

Dieu , que/i volonté se fa(Jé, C ar il n'y a

personne, qui ne voie bien que le féns de

cette parole est, que ce que Dieu veut,soit fa'u.

Cette volonté de Dieu considerée en gene

ral est d'une tres grande étendue. Car Dieu

étant le Createur 6c le Gouverneur , ou pour

mieux dire, le Monarque souverain du mon

de, d'une sagesse & d'une providence infi

nie t il est certain qu'il ne se fait rien en au

cune partie de l'Univers , (ans que fa vo

lonté y intervienne en quelque lotte;. c'est-à

dire, qu'il ne s'y fait choie aucune, fans qu'il

Veuille, ou agir lui-même, afin qu'elle se

fasse, ou du moins permettre qu'elle se fasse,

& n'opposer aucune action pour empêcher

qu'elle ne se fasse.

Mais il est clair, que nous ne prenons pas

ici la. volonté de Diew en toute cette éten

due. Premierement puis que notre demande

est precisément, qu'elle le fasse en la terre,

veusvoiés que nous ne parlons ici propremét

que d'une partie de certe volonté, favoir,de

(elle qui regarde les choses, qui Ce font ou se

doivent faire en la terre; &: non de celle , qui

veut les choies, qui se son: dans le Ciel.Car

quant à celles-ci, nous ne demandons pas

qu'elles sefassent, maispresupposant qu'elles
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se font , nous prions Dieu, quefa volontésoit

faite en la terre, comme elle se fatt dans le Ciel:

Ensuite la liaison de cet article avec le pré

cedent de Favenement du règne de Dieu, nous

montre encore évidemment, que cette vo

lonté de Dieu,dont parle ici notre Seigneur,

rte comprend pas mêmes generalement

toutes les choses de la terre que Dieu veut,

mais celles-là seulement qui se rapportent

à son Roiaume ; te dans lesquelles consiste

son établissement. D'où paroitque nous ne

touchons point ici à cette partie de la volon

té de Dieu,qui gouverne la narure des plan

tes, des animaux , &: autres sujets sembla

bles, qui est entierement éloignée des cho

ses requises pour le Roiaume de Dieu.

Mais comme quand vous parlez de l'Etat

d'un Prince, si Vous dices, que c'est fa vo

lonté qui le gouverne, ou que ses sujets font

fa volonté, vous entendez par fa volonté , ses

loix te ses ordres; ainsi puis qu'il est ici que

stion du Régne de Dieu, dont nous avons

souhaité la venue, il est clair que quand

nous ajoutons quefa volonté(oitfaite , par la

volonté de Dieu nous signifions aussi Ces loix

te ses ordres ; ce qu'il veut à l'égard te fur le

sujet des creatures capables d'entrer dans la

communion de l'on Roiaume.

Enfin
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E^fin il faut encore remarquer que la vo

lonté de Dieu à cet égard comprend deux

sortes de choses ; premierement celles , que

nous faisons & que nous devons faire, le-

Ioh les ordres qu'il nous en a donnez ; se

condement celles, qui nous font faites, ou qui

nous arrivent par l'action d'autres causes,

que de nous mêmes; en un mor, ce qui se

fait, ou par nous , ou en nous & de nous.

Car l'Ecriture comprend souvent les une*

5c les autres fous le nom de la volonté de

Dieu ; & il esc évident qu'elles y appartien

nent toutes deux en effet ; puis qu'il veur,5£

que nous fa/lions les unes, & que les autres

nous soient faites; bien qu'il y ait une gran

de difference en la façon dont il ies veut les

unes & les autres. Par exempte , quand no

tre Seigneur entrant dans le grand combat

de fa palston & sentant la resistance qu'a-

voient les sens de fa nature humaine contre

l'amertume & l'horreur de cet effroiablc

calice, dit à Dieu son Pcre, * Toutcsfois ta

volontéfoitflùte & non lawienne ; ou comme

S. Matthieu & S. Marc expriment la même

chose, b Nonpoint comme je veux: mais comme

met» veux,. h vous voiez qu'il apeile fa

more & fa passion, une volonté de Dieu , 6c

dit

a i«c 2*. 4.1. b Matth. j6. Mare 14 .36.
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dit que Dieu le vouloit; parce qu'il avoit or

donne qu'elle lui arrivât & qu'il vouloir qu'il

la souffrit. De même les fidéies aiant tâché

de détourner,?. Paul du voiage de Jerusa

lem, a cause des grandes persecutions qu'ils

prevoioient lui devoir arriver en ce lieu-la,

voiant qu'ils n y gagnnient rien, & qu'il de-

meuroit toujours ferme dans fa relolu-

tion , cesterenr de lui en parier davantage,

disant, la vola&te du Seigneursoit faite; où

ils appellent aussi volonté du Seigneur ce. qu'il

en avoit ordonné, &: qu'il vouloit qui * arw

rivât à S.Paul. , - • .

Et bien qu'en telles choses il soit de nô

tre devoir de nous aflujetir Se conformer à

la volonté de Dieu, neanmoins ce n'elt pas

encore là proprement la volonté de Dieu,

dont il est ici question. Car cette volonté de

Dieu se fait ausst certainement, & auiii. in

failliblement ô£ allurement dans la terre

cjae dans le Ciel ; c'est-à-dire, que ce qu'il a

ordonné de nous & des autres hommes

quand il veut qu'une chose nous arrive,

tout cela, dis-je, ne se fait &e n'arrive pas

moins que ce qu'il veut &c ordonne des An

ges & des choses celestes t Au lieu que la

volonté, donc demandons l'accompliste-

meno

* jta. *t. 14.
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trtent dans l'Oraison Dominktlefc fait moins*

ou quoi qu'il en soit, elle ne se fait pas ii

bien, ni si exactement en là terre que dans

le Cie! ; Et la raison pourquoi nous prions

expressement le Seigneur d'y mettre la

main,& de faire que desormàiscette voionte

se fasse austibien dans cette basse & inferieur

te partie du monde ; qu elle se fait dans les

CieuX.

Mais quelle est cette volonté de Dieu, qui

he se fait pas si bien en la terre que dans le

Ciel ? Chêrs Freres , c'est celle qui regarde

les devoirs de la créature raisonnable, donc

les Anges s'acquittent parfaitement bien*

comme nous le dirons ci-aprés, au lieu que

tes hommes qui vivent ici-bas en la terre;

la plus grand part y contrevienent horri

blement, &C ceux qui s'y soumettent ôc qui

tâchent de S'en acquiter;ne le font que tres-

foiblement & tres- imparfaitement ; en

comparaison de ces bienheureux eftriw^

qui habitent dans les Cieux; Car que les

devoirs de l'homme fassent partie de la vo

lonté de Dieu, c'est- à-dire^ que ce soient des

Choses que Dieu veut que nous fassions, il

eft evident par toute l'Ecriture. Seulement

faut-il,pour bien entendre ce qu'elle en dit,

distinguer^es deux parties de la volonté dé

Tome H^h h



JÎ4 ^ Sermon

£i/V», que nous avons déja touchees ; tune

des choses qui nous arrivent , tautre de cel

les, que nous devons faire. Dieu veut les

premieres ; parce qu'il a ordonné dans son

conseil , ou de les faire lui-même , ou de

permettre qu'elles se fassent; Il veut aussi

lessecondes, parce qu'il nous les a expressé

ment commandées en fa Parole, Se qu'il lui

est agreable que nous les fassions, & defa

greable , que nous ne les fassions pas. Cell

de la premiere partie de fa volonté , que le

Pptlmi/Iepatle, quand il dit, * que Dieu fait

tout ce qtt'tl veut, ic ailleurs encore plus ex

pressément , qu'il fait tout ce qu'il veut dans

tes deux, é' dans la terre , dans la mer , &

dans tout les abïmes, tout ce qu'il veut , c'est- à

dire, tout ce qu'il veut faire, tout ce qu'il a

ordonné & resolu de faire. Et c'est encore

.en ee sens qu'il sauf prendre ce que S. Paul

fait dire auxmêchans, & qu'il leur accorde

comme une chose veritable , b nul neseul

rtjifler a la volonté de Dieu , c'est-à-dire,

que nul ne le sauroit empêcher d'executer

ce qu'il aresolu, ou ordonné de faire; selon

ce que le Seigneur dit lui-même dans Esaïe

i mon conseil tiendra, & je mettrai en effet tout

 

a tj.j. & 135-6, b Rem. 9,19. c 1st. 46.10,
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won bon plaistr, &^ill^rs encore dans lè

même Prophete, a l^j^Êfeldes armées fa ar

rêté en [on conseil; ^l^/fcnfiaindroiti sa main

seH étendue; $ qui la détournerons

Mais outre ces évenemens des choses^

que Dieu a arrêtez , resolus, & ordonnez^

dans son conseil, sa volonte comprend austï

les choses qu'il veut que nous fasstons, qu'il

nous commande & qui lui font agreables,

comme conformes à fa Sainteté, à fa justi

ce, & à (a bonté ; & comme propres &e con -

venablesàlaforméde cette nature raison-'

nable, dont il nous a revêtus.

Premierement il dit &£ affirme lui-même

avec un grand sermenr,qu'il veut l'amande-

ment, &e la repentance des pecheurs. b ]é

fuis vivants ait-il, que je se veuxpoint la mort

dtt méchant, mais qu il Je détourne de son tram

& quilvive. II veut que chacun croie en

son Fils jefts-Chrisc envoie pour le salut du

monde; aussi selon ce que nous lisons dans

l'Evangile , e qu'tl a tant aimé le monde, qu'il

a donné son Fils unique , afin que quiconque

croit en lui neperisse point mais ait la vie éter~

nelie : & S. Jean dit, que d le commandement

de Dieu , c'est à-dire, la marque & l'expres

sion sincere &e non trompeuse de sa volonté%

a E/a.t4 i7.b Êxith. H.ti.jC Iea» 4.16. A i. leanj, i|;
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efi que mus croions au Nom de son Fils ]e-

(m - Christ , & quefhmtf nom aimions fun

Fautre, comme il noWmt adonné le comman

dement. Il veut aussi que nous vivions dans

une honêteté & pureté exquise, exempte

de toutes les ordures des vices, & digne de

fa saintete'; selon l'enseignement de S. Paul,

que a notre fantification est la volonté de Dieu,

«'est-à-dirc, que c'est ce qu'il veut, & que

mus nous abfleniens de gaillardise , & sachions

posseder chacunson vaisseau, c'est-à-dire , sort

corps en fantification , & honneur. Il veut i

aussi que nous soions doux & patiens , &

eonstans en toute bonne œuvre , selon ce

que dit S. Pierre , b que la volonté de Dieu

est, qu enfaisant bien noussermions la bouche a

l'ignorance des hommes fous ; Et afin qu'aucun

n'estime que ces devoirs de piete & de vertu

ne s'apellent la volonté de Dieu, qu'à l'égard

des fidéles; l'Ecriture nous monrre assez

clairement , ce me semble, qu'ils ont auili

ce nom à l'egard des médtans , ou infidéles;

quand elle dit des uns & des autres en corn-

mun,que e ceux-là font, &que ceux-ci ne

font pas la volonté du Maitre,c'est-à-dirc,de

Dieu.Car comment pourroit-on dire, qu'en

manquant à leur devoir, ils n'ont pas fait 1*

ve~

a I. Tkejs 4. j. 4, b t. Ptent i. tj. c Luc \x. 47.
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•volonté de Bieu,Ç\ Dieu n'eût pas voulu qu'ils

s'en acquitassent i .^jpfi voiez vous , que

Dieu se plaignant detfuiss qui meprisant ses

commandemens , faifoient ce qu'il leur

avoit défendu, leur reproche, par deux fois,

en Efaïe, qu'ils 1 ontfait ce qui lui défiait , on

choists dit-il, les choses, que je n'ai point vou

lues. Ilavoit donc voulu, qu'ils en choisitt

fènt d'autres, & qu'ils fissent le contraire

de ce qu'ils avoient fait. Et ces plaintes si

améres, qu'il fait ailleurs de leur rebellion,

montrent assez combien ardemment il

«voit voulu qu'ils obeissent à ses commarr-

demens; hoft mon peuple m'eût écouté \ 0 fi

Israel eût cheminé en mjs voies ? A la mienne

volonté que tu euffts été attentisa mes comman

demens ! & ailleurs encore , O s'ils eussent

été sages. Et vous savez avec quelle ten

dresse le Seigneur Jesus déplore l'opiniâ

treté &£. le malheur de ]erusalem protestant

qu'il a voulu par plusteurs fois c assembler en

unses enfans, comme lapoule ajSemble [es pous

sinsfousses ailes , & qu'tls ne l'ontpoint vou

lu a 0 Jitu eusses connu, lui dit- il, les choses

qui appartiennent a. ta paix au moins en cent

sienne journée.

h 3

a S/ 65. 12. & 69. 4. b Pfau. 8t. 14. If. 48. t>j l

QtHter.tw. c Ma(tb,t).)7 . d Lut 19. 4*,
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Et cette volonté que Dieu a que les hom-t

mes se repentent de leurs pechez, &: s'ad-

donnent aux ccuvréSMe pieté &: de sainte

té, est entierement conforme à une autre

affection que l'Ecriture lui attribue , quand

elle dit , qu'il * veut que tous hommes soient

sauvez , & b qu'il efl patient., & ne veut point

qu'aucun perisse, mais que tous viennent a. re

pentance. Car puis que selon ses immuables

ioix5nul ne peut avoir le salut fans la foi, & la

repentance, il est clair que voulant que tous

parviennent au salut, il veut aussi qu'ils,

obetssent à fa Parole, par la foi & la repen-

rancc.Dieu donc voulant que tous hommes

quels qu'ils soient croient en lui & lui obeis

sent , & vivent saintement & en sa crainte,

c'est avec beaucoup de verité Se de raison,

que ces devoirs de foi, de piete & de sain

tete', sont nommez la volonté de Dieu; sa

voir, parce que ce sont les choses , qu'il

veut que nous fassions ; qu'il aime le mieux

&r qui lui so'tr les plus agréables en nous.

Et c'est là qu'il faut rapporter la plus-part

des passages, qui nous recommandent d'ap-<

prendre, de'tudicr, ou de faire la volonté du

Sdg ,eur ; comme quand l'Apôtre nous

pAltotte d'éprouver c quelle ejlla volonté de.

Die»

$ t . Ttpt. 2, 4. tt 1, îisrrt, 3. 9. c Rom. la. x.

,t , .»t «\i b . U- t* **** * ,f-,*^-.
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Dieu, bonne, agréable (jr parfaite , & ailleursj

a nesoiezpointsansprudence,àXxA\, maissaches

discerner quelle efila volonté du Seigneur, Et S.

Pierre; b Ne vivez, plusselon les convoitises des

hommes; mttsselon la volonté de Dieu. Main*

tenant que nous savons quelle est cette vo

lonté de Dieu , dont parle notre Seigneur,

en. cette Priere, chacun peut aisement com-

prendrequel est le sens de cette troisieme

demande que nous faisons a j Pere celeste,.

que fa volontésoitfaite en la terre ; C'est ett

un mot, que nous le prions de nous condui

re tellement & les autres hommes , que

nous vivions tous en la pieté, foi, justice,

charite, & honêteté, qu'il nous a comman-

dée en fa Parole ; le servant & l'honorant

sur toutes choses, avec son Fils Jcsus-Chtist

nôtre Sauveur, notre Souverain Seigneur,

aimant & respectant nos prochains , com

me autant d'autres nous mêmes , chacun

selon le degre', où il les a mis dans la socie

té humaine, fans faire tort à aucun ; Et en

fin nous gouvernant nous mêmes dans la

pureté, dans la sobrieté, & temperance

convenable à notre nature.

J'avoue que nous demandons cette gla

tt 4

aEsA. $. 17. b t. fier. 4. s.
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ce à Dieu,premierement pour nous-mêmes'?

&ensecond\icu pour nos freres, ç'est-à-di-

re, pour tous ceux qui font en la commu

nion de Jesus-Christ avec nous ; Mais l'affe

ction & l'intention de nôtre cœur , quand

nous faisons cette Priere, ne se doit pourtant

pas arrêter dans ces bornes; Il faut quelle

s'étende à tous les ftommes generalement,

fans en excepter aucun; Car puis que le Sen

^ncurnous ordonne de demander à Dieu

que fa volonté soit faite,non dans l'Eglife,ou

dans nôtre famille simplement , mais en la

terre, qui est le domicile commun de tous;

les hommes, de quelque qualité ou condi

tion qu'ils soient; il est évident, qu'il en

tend que nous requerions que tout le genre

humain rende à ce Souverain Seigneur l'o-

beïssance qui lui est due , & que comme il

n'y a point d'homme fur la terre, qui ne soit

fa creature, il n'y en ait point aussi, qui ne

fé soumette à fa volontc,ù. ne faste ses com-

naandemens. Et pour cela il nous a donné

lui-même pour patron de ce charitable of

fice , l'exemple de fa propre bonté , qui

s'étend generalement sur tous. Et c'est ce

eue l'Apôtre nous represente expressément

dans fa premiere Epitre à Ttmothée, où nous

aiant enjoint de faire des requêtes, prieres,
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supplications , & des actions de graces pour

tous hommes, il fonde l'ordre , qu'il nous

en donne, sur cette raison qu'il en allégue

incontinent, * car cela est bon ejr agréable, dit-

il, devant Dieu notre Sauveur, qui veut que tous

hommes [otent fauves où vous voiez qu'il

conclut, que nous devons prier pour tous

les hommes, de ce que Dieu veut qu'ils

soient tous sauvez; Comme en effet ce se-

roic une chose tout-à-fait déraisonnable,

rque le fidéle n'aidât pas au moins , de ses

prieres, queleun de ceux, dont son Maitre

desire le salue. Ainsi avons nous expliqué .

quel est le sens de cette demande, que ta vo

lontésoitfaite en la terre.

Considerons maintenant ce qui est ajou

té , quellejoit faite comme dans le Ciel. Cette

parole nous propose , comme vous voiez,

l'obeïssance que le Ciel rend à Dieu, pour

patron de celle que nous desirons que la

terre lui rende; demandans que[a volonté se

fasse en la terre comme elle (e fait dans le Ciel.

J'avoue que le Ciel même fait la volonté de

Dieu , en ce qu'il observe fidélement &:

constamment les ordres du Createur; tous

les corps celestes demeurant exactement

dans le rang où il les a disposez, les étoiles

fixes

* I. 2À0.Z.I.3.4*
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fixes, au dessus, &c les planetes , au dessous)

& achevant &: recommençant, & conti

nuant invariablement leurs courses dans

letems, & en, la maniere qu'il leur a pres

crite ; s'éloignant & s'approcha. tt des qua

tre Points du monde, de l'Orient de l'Oc

cident du Midi &e du Septentrion , par des

vicissttudes,& dans les intervalles necessai

res pour produire en tous les climats de l'u

nivers les differens tours & retours de leur

prefer.ee 8c de leur absence, les belles & sa

lutaires diversitez du jour & de la nuit , Se

des faisons de l'année.

Je confesse encore que cet ordre admtV

rable, &c cette ravissante harmonie de ces

grands Globes , qui roulent tous, comme

par un commun concert, & à l'envi les

uns des autres , suivant chacun sa route

dans la carriere qu'il letir a ordonnée, fans

qu'aucun d'eux s'en écarte, ou s'arrête,

pour peu que ce soit, & sans que jamais la

multiplicité &: la diversité detantdemou-

vemens les empêche & les embarrasse, ou y

fasse naitre aucun desordre; Je confesse,

dis je, volontiers que l'obeïssance que ces

creatures , bien qu'insensibles & inani

mées , rendent si ponctuellement & si ro-

ligieuiement aux loix de notre Souverain

 

Sciç.
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Seigneur , est une excellente image de la,

promptitude, de la diligence, de la constan

ce que nous devrions avoir, pour faire fa

'volonté, nous qu'il a honorés de la lumiere

de la raison, & du don de l'intelligence ; Ec

je ne nie pas qu'en effet cette constance , &;

cette fidelité des astres dans leurs mouve-

mens si bien reglez, n*ait été quelquefois

emploiée pour une peinture de l'inviola

ble fermeté &: perseverance d'un homme

/âge & vertueux dans les devoirs de la

pieté & de la justice.

Mais ce n'est pourtant pas là que notre

.Seigneur regarde en ce lieu. Comme

quand nons ajoutons, comme au Ciel; quand

nous disons que fa volonté soit faite en la

terre,nous entendonsqu'elle soit faite par les

habitansdela terre, c'est-à-dire, les hom

mes; nous signifions qu'elle soit faite par les

habitans du Ciel, c'est-à-dire, les Anges.

C'est proprement à l'obetssance de ces Es

prits bienheureux, que nous desirons que la

notre soit semblable; Car quant aux An

ges, l'Ecriture nous enseigne qu'ils font le

commandement de Dieu, en obeïffànl a i.tvoix

de sa Parole; & c'est pourquoi elle les appelle
 

fty , ses ar

mées



 

Ii4 Sermon

mées,&ses ministres , quifont Ça volonté. I1$

volent à l'entour du trône de sa gloire le

glorifiant incessamment, & l'adorant dans

«ne profonde humilité, se couvrant le vi

sage de leurs ailes , pour ne pouvoir sup

porter l'éclat de son incomprehensible lu-

mi. re. Toutes leurs volontez sont parfai

tement conformes à la sienne ; & enflam

més d'une sainte & éternelle amour , ils de

meurent fixement attachés au service de fa

Majesté, sans en détourner jamais leurs

yeux, ni leurs cceurs. Toute leur affe

ction n'est que de lui plaire ; & aiant leur

intelligence incessamment occupée à con

templer & à admirer les merveilles de sa^

sainteté , & leur volonté à l'aimer , ils ont

tous leurs sens ouverts pour recevoir , non

ses ordres & ses commandemens feule

ment, mais les moindres signes de son visa

ge, avec un parfait respect & Une joie qui ne

le peut exprimer ; les executant avec une

promptitude & une allégresse qui n'a rien

de semblable ici-bas. Et c'est pour nous re

presenter cette vigilance & cette ardeur

qu'ils ont au service de Dieu, que nôtre Sei

gneur Jesus dit qu'ils * regardent cottinuelle*

ment laface desen fere celeste duns les Cieuxté*

*Matth. II. iê.
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$: Jean dit de quelques-uns de leur nombre*

qu'ils * afiHent, ouJe tiennent debout devant

pieu. Car l'Ecriture parle ainsi, quand elle

veut signifier l afltduïté, la diligence , & la

fidelité d'un bon serviteur ; comme quand

elle dit des Ministres & Officiers du Roi Séi

lonton, qu'ils b afîtjloient conttnuellement de-*

vant lai.

Premierement donc, comme les Anges

font toute la volonté du Seigneur,&non une

partie feulement; nous souhaitons que les

hommes pareillement s'adonnent à toutes,

les choses que Dieu leur a commandées,

fans en laiûer aucune en arriere ; comme il

arrive à la pluspart , qui obeissent bien 2

quelques unes de lés loix, à celles peut-être

qui choquent le moins leurs inclinations;

mais violent & transgressent les autres, qui

fç trouvent contraires aux affections de

leurs cœurs. Ceux-là, si nous voulons dire

au vrai ce qui en «st , font leur volonté S£

npn celle de Dieu.

Secondement, comme les Anges obets

sent à Dieu exactement &avec une grande

application d'esprit , en faisant leur princi

pal, & mettant en ce ministére toute la di

gnité & la gloire de toute leur nature; nous

de-

' « Af0(.t,t2. b I.Re/'j 10. %,
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demandons que nous & les autres hommes*

fassions la volonté de Dieu avec le même foiri

& la même diligence; non negligemment

& par maniere d'acquit , Comme font l4

pluspartdes hommes. Enfin,^ c'est là prin

cipalement qu'il faut rapporter ces paroles,-

comme les Anges obeissent à Dieu volon

tairement , avec un parfait contentements

&: non à regret , non pour en tirer quc'qu

profit,mais par le pur &: simple mouvemenc

de l'amour qu'ils lui portent, fans chercher

dans (on service autre recompense que la

satisfaction, & la gloire de l'avoir scrvi;

nous souhaitons que nous fasstons ausst fa

volonté ici-bas en terre, avec la même dis

position d'esprit; qu'il n'y ait rien de bas, de

servil , ni de mercenaire dans notre obeis

sance; mais un courage noble & genereux*

& une affection franche & sincére , que ce

soir, non la crainte de la punition, ou la con

voitise du salaire j qui nous presse &£ nous

tire,malgré nous,à faire la volonré de Dieu,

comme de lâches & mêchans esclaves,

que le bâton & le fouet, ou le vin & la vian

de rangent à leur devoir, que ce foie l'amour

de Dieu, l'admiration de fa bonte', la beau

té 6c l'exceilence merae de ce qu'il veut,

qui

?.

i
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tjui nous 'porte à lui obcïr; que notre vo

lonté y aille toute entiere, &: non à demi, ni

à contre cœur; pour pouvoir être verita

blement de ce bienheureux peuple du Mef-

faque le Prophete apelle unpeusle * noble &

volontaire c'est-à-dire , plein àe franche vo

lonté., comme nos Bibles l'ont fort bien tra

duit.

Et ayant que de passer plus avant, nous

^vons a considerer sur cette comparaison

que le Seigneur fait entre le Ciel & la Ter

re,,que Dieu a fait comme deux peuples

& deux états de créatures raisonnables; l'un

des Anges, & l'autre des hommes. Leur na

ture est differente en ce point, que l'être

des Anges est purement spirituel, sans aucqa

mélange , avec la matiere; celui des hom

mes est mêlé^& composé de deux parties

differentes , Fejprit & la chair, lame raison

nable & le corpssensuel. Et selon cette con

stitution de leur être , les lieux où le Sei

gneur les a logez font aussi differons-, l'An

ge habitant dans le Ciel , &: l'homme sur la

terre. Mais cette difference n'empêche

pas que leurs mœurs ne doivent être sem

blables, la raison, qui leur a été «ommuni-

Guée
À

+ ffitu. no. '
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quéc aux uns & aux autres, les obligeant £

rendre à Dieu une obcïssancc semblable^

c'est-à-dire, volontaire & raisonnable. Re

gardez, ô hommes ; à quelle gloire le Sei

gneur vous apele. Il veut que vous preniez

les S.Anges c'est-à-dire, des esprits celestes

& immortels; pour le patron de vôtre vie*

que nonobstant ce limon épais , qui vous

environne^ & où vous êtes enfermez, vous

eleviez vos cœurs au Ciel pour servir vôtre

Souverain ici-bas, en lâmême sorte que les

Anges le servent là-haut au dessus des étoi

les; Et c'est peut- être pour cela , que la na

ture vous a donné des yeux & un visage

tournés vers le Ciel, au lieu qu'elle a pan-

ché la tête des animaux vers la terre; vous

avertissant par cette enigme, âp la disposi

tion même de vôtre corps*- de penser aux

choses celestes.

Auflj favez-vous,. que le grand àeffçlri

du Fils de Dieu est de nous purifier de tou

tes les bassesses de notre terre , pour nous

associer aux Anges & nous élever à leur di

gnité. * Le bonplaistr du Pere a été,dit S. Paul,

de reconcilierpar lui toutes choses à foi , tant

celles qui [ont dans les deux, que celles qui

[oaten la terre, c'est à dire, les Anges &: les

hotr*-'

* CW.i. tp.Z», a
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nommes; aiant fait la paix par le sang desa

croixtEt c'est encore ce que signifie le même

Apôtre ailleurs, quand 1l dir,^qu'en a la dis

pensation de Caccomplissement du tems, Dieu é

recueilli ensemble en Chrtfi tout ce qui eH dam

les Cieux, cjr dans la terre. Et notre Seigneur

Jesus-Christ nous promet qu'en la reïurre-.

ction, qui est le dernier &c le plus haut point

de la perfection , où il nous veut conduire,

k nousserons comme les Anges de Dieu dans le

CV>/,c'est-à-dire , quant à la condirionde no

tre vie bien que diferens quant à la nature de

notre être.C'est pourquoi l'Apôtre veut que

c notre conversationsoit comme celle des bour

geois du Ciel, &c que nous penstons aux choses

quifont en htut, fanon point a celles, qui font

fur la terre t. C'est le secret d'avertissement

que nous donne ici Jesus-Christ , quand il

nous fait demander à son Pere , que fa vo

lontésoitfatte en U terre comme au Ciel. Et ce

qu'il nous instruit à demander la même

grace pour tous les hommes , montre com

bien étoit fausse & impudente la calomnie

des Payens , qui aceusoient les Chrétiens

d'être les ennemis des autres hommes. Car

qu'y a-t-il au monde de plus humain, &C de

plus arFcctionné aux hommes , que le Chre-

i

I Es6.1. 10. b Matth. u. }o. c Phtl. 3. tH.Cd.t4i/

 



I30 S E R M O N

rien, que la discipline de son Mairre oblige

à souhairer ardemment & à demander in-

ceflammentà Dieu, q 'e tous les hommes

soient aussi doux, aussi saints, & aussi heu

reux que les /^nges? qui change par ses

prieres & par ses vœux, entant qu'en lui est,

notre terre en leur ciel , & amene & éta

blit ici bas au milieu de nous , leur paix , au

lieu de nos guerres? leurs lumieres &e leurs

delices, au lieu de nos tenebres , & de nos

miseres? Et enfin leur calme bienheureux,

au lieu de nos tristes sunestes tempêtes?

Mais remarquez encore, je vous supplie,

que nous ne prions ici que pour la terre,

c'est-à-dire , pour les hommes , qui vivent;

encore ici-bas alèc nous , & non pour le

ciel, c'est-à-dire, pour les esprits , qui habi

tent dans les Cieux; parce que ces esprits-

là font dans le comble de la perfection g£

de la sainr,eteV au lieu que nous ne sommes f

encore pour le plus que dans le chemin qui

y conduit. C'est pourquoi ils n'ont plus

besoin de nos foibles aides; Ils doivent être,

«on la matiere de nos prieres, mais l'objet

de nos souhaits; c'est a-dire , qu'il nous faut

deltrer de tâcher de les imiter,& de par

venir à leur gloire, ainsi que nous le montre

le Seigneur, en nous commandant de sou-

"" y • baiccc-



Sur h Sectton X L. ijf

haiter que h volonté de Dieu sefasse en la ter*

re , comme ellesefait m Ciel; sans presumer

de prier pour eux. D'où s'ensuir, qu'il n'est

non plus de notre devoir de prier Dieu

pour les fidéles qui font morts en la foi de

Jesus- Christ , ni de lui recommander leur

iàlut; * puis que leurs esprits deformais

étrangers, de ce corps, separez &C detachez

d'avec lui, font avec le Seigneur, c'est-à-dire,

a^dans le Ciel, consacrez, & jouïssans en paix

d'un souverain & éternel repos.

* Mais il est deformais tems de venir à la

troisteme tk derniere Partie de notre defieihj

qui est de vous déclarer brievement la justi

ce &: l'importance de ce que nous souhai

tons en cet article de notre Priere, & la ne

cessité de la demande que nous en faisons à

Dieu, la nature même de la chose que nous

souhaitons, &ce que nous en avons dir, en

montre assez la justice &l l'importance. Car

qu'y a-t-il au monde de plus juste, que l'ac-,

complissement de ce que Dieu veut? Pre*

mierement fa Souveraine Majesté oblige tou

tes ses creatures à faire ce qu'il veurj

Car il est, non feulement leur Roi , &ù leur,

Juge, mais de plus encore leur Créateur &£

leur Conservateur, le Prince de l'Univers,

H t. Cor. j. %. &.Hebr. \z. 33. «y AfttMkXp. ,
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nn Prince doué d'une puissance &: d'uné

gloire immense & éternelle , qui a infini

ment plus de droit sur nous, que n'en ont

ensemble tous nos Rois, nos Magistrats,nos

Ministres Si. nos Peres. D'où s'ensuit que

quand bien les choses qu'il veut que nous

fassions , se soient penibles & fâcheuses»

Contraires à la raison , à l'équite', & à la di

gnité de notre nature ; nous ne laisserions .

pas pourtant d'être obligez à les faire, pas

toutes les regles du droit divin & humain,

puis que les enfans doivent se soumettre 6c

obeïr àleursPeres; les sujets, à leurs Prin

ces; & les esclaves à leurs Maitres , * non

seulement quand ils (ont bons & équitables,

ntais même quttnâ ils font fâcheux, comme

S. Pierre nous le déclare expressément.Mais

je dis enfécond lieu, que la bonté & la droi

ture des choses qui font de la volonté de

Dieu ne nous oblige pas moins à les faire,

que l'autorité & la dignité de celui qui

nous les commande; Carqu'ya-t-il deplus

juste, de plus saint & de plus digne de notre

nature , que la pieté envers Dieu , que la

charité, la justice, &c l'humanité envers les

hommes, que la temperance &: l'honêtete j

cavers nous-mêmes?certainement ces cho

ses

x t.errt ftt.tt.
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ses sont si belles,si venerables,5csiconfbrmes

à tous les vrais & non alterez fentimens de

notre raison, que supposé, ( ce qui est abso

lument imposstble) que la volonté de Dieu

ne nous les eût point commandées , mais

les eût laissées dans l'indifference, &eût re

mis à notre choix de les faire ou de ne les

faire pas; toujours est-il clair que la lumie

re, le droit, & la raison des choses-mêmes

nous eût obligez à les faire.

Et quant à l'importance de cette obets

sance, vous pouvez assez juger combien el

le est grande, puis qu'elle touche propre

ment &• la gloire de Dieu & nôtre bon

heur- Je dis fa gloire. Car comme le plus

grand & le plus excellent honneur d'un

Prince est d'être bien servi & obei' de ses su

jets ; aussi n'y a-t il rien , où Dieu notre

Souverain Seigneur (oit plus magnifique

ment glorifié , qu'en l'obeissance des crea

tures raisonnables. Car quant a celles qui

font ou inanimées ou fans raison , n'ayant à

proprement parler , nulle volonté, il lui re

vient beaucoup moins de gloire de la fou-

mission & dépendance qu'elles ont à ses or

dres, que de l'obeïssance que lui rendent

les hommes & les Anges, qui bien qu'ils,

aient une volonté, se conforment nean
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moins à celle de Dieu , n'aiant non plus d'é*

gard à la leur, que s'ils n'en avoient point

autour. Pour notre bonheur, il dépend

eVidemment tout entier de cette sainte sou

mission à la volonté de Dieu. Car premiere-

went notre bonheur consistant en la conois-

fance& en la fot de la doctrine de Jefus-.

Christ, il nous apprend lui-même que pour

Ja connoitre & pouc la croire, il faut avoir

une pure te entiere intention defaire la vo

lonté de Dieu, si a quelcun, (dit-il) veutfAire

la volonté de mon Pere, il conntitra de la do-

Brine, assavoir,Ji\elle eïl de Dieu, ou fi je parle

de par moi même. Puis il nous déclare aussi

lui même, comme nous l'avons touché dés

le commencement, b que nul n entrera dans

son Roiaume , c'est-à-dire , en la possession

de la felicité , que celui qui fait la volonté de

son Pere Celejle. Et certainement il est clair,

que ceux qui se rebellent contre (à volonté,

n'ont aucun vrai repos ni bonheur, je ne

dis pas seulement dans l'autre siecle , où ils

seront bannis du Ciel, & confinez dans les

enfers avec lès demons, mais mêmes en

cette vie, où la conviction de leurs crimes,

&c la crainte des jugemens de celui qu'ils

ont offensé, & l'embarras même de leurs

passions,

a lennj. 17. b Matth. 7. «,
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passions, & l'extravagance & la ttrannic de

leurs vices les tiennent dans un continuel

tourment, & dans une inquietude fans fin,

félon l'arrêt qu'Efù'e en a prononcé au nom

& de la part du Seigneur, * Uny a point de

faixpourles méchant, a dit mon Dieu.

h,z necessité de cette demande ; est fon

dée lur la foiblesse &C impuissance de notre

nature , qui d'elle même n'a nulle inclina

tion a faire la volonté de Dieu; & qu'il a au

contraire une forte passton à faite tout le

contraire. Premierement l'Ecriture nous

J'enseigne ainsi hautement, comme dans

ce passage de S. Pierre, que nous avons alle

gué ci-dessus, où il nous ordonnoit b de vi

vreselon la volonté de Dieu , & nonselon les

convoitises des hommes; l'opposition qu'il

fait entre ces dsux choses montrant évi-

demment,que la convoitise des hommes est

contraire à la volonté de Dieu. Et il ne se

peut rien dire de plus fort que la sentence

de S.Paul, qut portes»? c l'asection dela chair

ejl tn tmitié contre Dieu; parce quelle nese rend

pontsujette à U Loi de Dieu, (fr de vrat, dit-il,

ellene le peut. Et Moïse avoit dit, plusieurs

siecles auparavant, que • la malice des hom

mes eH tres grandefur la terre, & que toute Fi-

i a.

a Es*-57- *!• bt.Pw.4.3. cRem.%. 7. dCen.6.s.& t.xU
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mugtnution des pensées de leur cœur riejb ejuç

mal en tout tems. Les saints Livres font

pleins d'une infinité d'autres témoignages

semblables.

fiais je dis ensecondlieu, que Pexperien-

ce ne nous apprend que trop cette même

verité ; Car qu'y a t-il de plus contraire que

notre volonté naturelle & celle de Dieu*

Il veut que nous vivions sobrement, juste

ment, & religieusement. Et où est l'hom

me qui ne veuille le contraire , ou de toutes

ces choses, ou du moins de quelqu'une

d'elles? ll veut notre santification ; nous ai

mons l'impureté.Il veut notre repentances

nous sommes opiniatrement attachez , &

comme colez à nos pechez. ll veut que nous

croions à l'Evangile de son Christ, & que

nous y conformions nés mœurs ; Et nous

ne relpirons que lesvanitez& les corrup

tions de ce present siècle mauvais.

Je ne vous dis rien pour cette heure

de la cause de cet horrible desordre, qui

vient , comme vous savez , du peché de

notre premierpere , & des nôtres , & non

de la main, ou de la volonté de Dieu ; il est

toujours constant que tous les hommes

étans naturellement dansce miserable état,

rebelles contre leur Souverain Seigneur , &:
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iâisis & prevenus de convoitises contraires

à fa volonté; il est bien necessaire , si nous

voulons en sortir , &c aspirer au vrai bon-

veur , d'avoir recours à la toute puissante

& misericordieuse main de Dieu , seule ca

pable de rompre les sers de notre servitude

volontaire , & de nous ranger à une

humble obeissance de fa bonne & sainte vo

lonté , nous donnant la vertu de son Esprit,

quiarrache de nos cœurs les convoitises de

la chair, & les desirs du monde , ploiunc &C

fléchissant tellement nos volontez par la

force victorieuse de fa grace , que de rebel-

les, elles deviennent obeissantes, de dures

& refractaires, molles & foupples à ses com-

mandemens. C'est ce que David lui de

mande en tant de lieux, a Enseigne moi,dit-

il, Àfatre ta volonté , dautant que tu es mon

Dieu; que ton bon Espritme conduise commepar

un pats uni. Fai moi conoitre le chemin par

oit j'ai À cheminer. k Enseigne moi tes voies;

ejr je cheminerai en ta verité; Range du tout

mon cœurkeraindreton Nom. c Encline mon

cœur à tes témoignages ; & non point au gain

deshonéte. d Njenclinepoint mon cœur a chose

ptauvaise; & ainsi souvent ailleurs. D'où

paroic

• Pssumt 143. s. 10. b 86. u. ©• 11 9, 3$.
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paroit combien est fausse la vanité de ceux,

qui ne donnent à la grace de Dieu que la

gloire de nous' presenter le bien , laissant à

notre volonté la force de s'y ranger & de

s'y déterminer ( comme on parle dans les

Ecoles) Si cela étoit assez de lui avoir de

mandé dans les deux articles précedens de

cette Priere, la lanification de son Nom, Se

l'avenement de son regne, c'est à-dire, la

lumiere & la conoissance de ses mistéres, &C

les offres de son regne, il n'étoit pas be

soin de requerir de lui dans ce troisieme,

que nous fasstons fa volontés puis que celc

dépend de nous seuls, au dire de ces gens,

toute l'action de la grace divine , si vous

les encroiez, n'ébranlant aucunement no

ire volonté, mais la laissant touîonrs inde

terminée dans une même liberté defaire la

volonté de Dieu ou non. Lui même nous

veuille garder de leur erreur, & nous Faire

ressentira nous &e â eux l'invincible force de

la grace , touchant si puissamment nos

cœurs que nous fassions fa (ainte volonté,

autii prontement & avec autant de volonté

& de plaisir, que les Anges la font dans les

Cieux. 4men.

SERMON


